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Pa Py ro l o g i e  g r e c q u e
Directeur d’études : M. Jean-luc Fournet
Programme de l’année 2010-2011 : i. Initiation à l’édition et à la critique textuelle des papyrus : 
les archives de Dioscore d’Aphrodité (VIe s.). — ii. La lettre sur papyrus des Ptolémées à 
l’époque arabe.
I. l’étude des archives de Dioscore d’aphrodité s’est poursuivie cette année avec 
une lettre, ce qui recoupait l’autre thème de l’année. le SB XX 14626 est une des 
quelques lettres bien conservées de la main du protagoniste même de ces archives, 
Dioscore. le déchiffrement de ce papyrus, réalisé à partir d’excellentes images numé-
riques obtenues par le directeur d’études au musée Égyptien du caire et d’une colla-
tion de l’original faite en 2009, a permis de corriger en maints endroits l’édition de ce 
texte et d’en faire considérablement progresser la compréhension, malgré une difi-
culté persistante à la l. 16. la lettre concerne le monastère d’apa apollôs fondé par le 
père de Dioscore et dont celui-ci s’occupe en tant que curateur : l’établissement a été 
la victime d’un vol de bétail dont il rend responsable, d’une façon qui n’est pas claire 
du fait de l’obscurité de la l. 16, un certain loukanos ainsi que d’autres propriétaires 
terriens non nommés. Elle donne à penser que le monastère bénéiciait de la protection 
de la domus divina, contrairement à loukanos et ses collègues qui cherchent, semble-
t-il, à l’en arracher et à le faire tomber dans le régime commun (c’est probablement 
ainsi qu’il faut comprendre la l. 15-16 : ǒǇǕǙǗǞǋǜ ǔǋǓǗǙǞǙǖῆǝǋǓ Ǟὸ ǏɩǋǍἡὲǜ] ὄ̣ǛǙǜ ǔǋὶ 
ǚǋǛὰ ȵǒǙǜ ȶǕǔǏǝǒǋǓ ǐǑǞǙῦǗǞǋǜ ǞǙῦǞǙ Ǐἰǜ ἈǠǋǛǓǋǗǙὺǜ ǕǦǍǙǟǜ, malgré la dificulté à 
saisir le sens précis de l’hapax ἈǠǋǛǓǋǗǦǜ). 
cette interprétation qui met au centre de cette lettre les liens du monastère avec 
la domus divina, peut être conirmée par l’identité du destinataire de cette lettre, un 
certain constantin, diœcète, non du monastère comme le pensait la première éditrice, 
mais de la domus divina et connu par deux poèmes de Dioscore, P.Aphrod.Lit. iV 
21 et 22. il se trouve que ces poèmes côtoient, sur le même feuillet, un enkômion 
au comte Dôrothéos, évoqué dans notre lettre à la l. 20 qui nous apprend que ce der-
nier a recommandé à constantin « de veiller sur le monastère » (ǖὴ ǙɯǗ ἐǚǓǕǆǒǏǝǒǏ 
... Ǟῆǜ ǚǋǛǋǒǇǝǏǣǜ ǞǙῦ ǖǏǍǋǕǙǚǛǏ(ǚǏǝǞǆǞǙǟ) ǔǦǖǏǞǙἡǜ Δǣ]ǛǙǒǇǙǟ ǚǋǛǋǍǍǏǉǕǋǗǞǙǜ 
ɪǖῖǗ ǠǛǙǗǞǉǐǏǓǗ ǞǙῦ ǋɩǞǙῦ ὄǛǙǟǜ, où ǚǋǛǆǒǏǝǓǜ signiie, malgré l’éd., « recomman-
dation, protection »).
Cette lettre permet de reconstituer tout un réseau dont a pu bénéicier le monas-
tère d’apa apollôs : un des membres de cette communauté, peut-être l’économe, apa 
Tatianos, était le frère de lait de Dôrothéos, lui-même frère du duc de Thébaïde cal-
linique, ce qui explique par ailleurs le nombre de poèmes et de pétitions adressés par 
Dioscore à ce gouverneur et à sa famille.
l’étude de ce texte a été l’occasion de faire le point sur les rapports entre aphro-
dité et la domus divina ainsi que sur la place des bergers, évoqués aux l. 8-10 en des 
termes très pittoresques, dans l’organisation sociale de ce village.
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Des textes d’autres provenances ont été soumis à l’attention des étudiants et audi-
teurs en vue de les initier à l’édition et à la critique textuelle des papyrus. le directeur 
d’études a proposé de réviser l’édition récente de plusieurs ostraca d’edfou (S. Bacot, 
Ostraca grecs et coptes de Tell Edfou, le caire, 2009), parmi lesquels un exercice 
scolaire donnant une sentence de Ménandre (424 éd. Jäkel) en grec avec sa traduction 
copte. ces gains textuels ont été depuis lors publiés en collaboration avec a. Delattre 
(« les ostraca grecs et coptes d’edfou. À propos d’une publication récente », Archiv 
für Papyrusforschung 57, 2011, p. 79-98).
le directeur d’études a demandé à chris rodriguez, qui a soutenu récemment un 
diplôme de l’ePHe consacré aux Acta Alexandrinorum sous la direction de J. Mélèze-
Modrzejewski, de présenter un des textes de son corpus, le P.Oxy. XX 2264, conser-
vant les Acta Diogenis. ce fut l’occasion pour l’auditoire de se familiariser avec le 
genre des actes des alexandrins et d’exercer son esprit critique sur un texte qui, 
quoique très fréquenté depuis longtemps, n’en présente pas moins encore de graves 
dificultés qui ont suscité des interprétations divergentes. Voici quelques suggestions 
qui ont résulté de l’examen de ce texte : 
— col. ii, l. 10-21, ǚǛὸ | ǎǨǎǏǔǋ ἐǞ<ῶǗ> ἆǛ’ Ǚɩǔ ἐǖǇǖǢǋǞǙ | ΚǋǉǝǋǛǋ : à la place de 
ἐǞ<ῶǗ>, il serait possible de lire ȵǞỤ̌ (avec un iota post corr.) : « il y a déjà [cf. LSJ, s. v. 
i 2] 12 ans [ἐǞῶǗ sous-entendu ou omis à côté de ȵǞǓ par une sorte d’haplographie], n’a-
t-il pas critiqué césar… ? ». Malgré Harker (Loyalty and Dissidence in Roman Egypt. 
The Case of the acta alexandrinorum, cambridge, 2008, p. 83), la présence de ἆǛǋ 
incite à voir dans cette phrase une interrogative comme l’avait déjà proposé Musurillo 
(Acts of the Pagan Martyrs, oxford, 1954, p. 29-30). Diogène a eu en effet le courage 
de s’en prendre à l’empereur alors que celui-ci était très mal disposé à son égard (non 
seulement prompt à s’emporter mais prévenu contre l’aristocratie que Diogène incar-
nait : l. 21-25, ɝǛǍǓǐǦ|ǖǏǗǙǗ ȾǎǇǣǜ, ǏɩǠǟῆ ǔǋǞὰ | ǚǕǙǟǝǉǣǗ, ǏɩǚǋǛǦǘǟǗǞǙǗ | ἐǚὶ ǞǙὺǜ 
ɞǚǣǝǎǈǚǙǞǏ Ǐɩǝǡǈ|ǖǙἡǗǋǜ]) ;
— col. III, 30-32 : οὐ ǚǆǛǏǝǞǓǗ, οὐ ǚǇǚǕǏǟǔǏǗ, | ἵǗʼ ἐǔǏῖǒǏǗ ȵǘǣǒǏǗ ǖǋǔǛǦ|ǒǏǗ 
ἀụ̈̌ǏǝǞǛǋǖǖǇǗǙǜ ǔǕǋǧǝῃ. Musurillo comprend « He is not present; he has not sailed in 
order that there, afar off, beyound the bourne, he might mourn in his retreat (?) ». en 
fait, l’auteur regrette que Diogène ne soit plus là pour affronter en personne le juge-
ment : « il n’est pas là ; il n’a pas pris la mer pour revenir de là-bas, de l’étranger, 
de loin [noter l’accumulation ternaire, jouant sur les assonances, ἐǔǏῖǒǏǗ ȵǘǣǒǏǗ 
ǖǋǔǛǦǒǏǗ], à ses risques et périls [litt. pour souffrir, c’est-à-dire subir la condamnation 
capitale] ». il continue, l. 33-38, en imaginant ce qui se serait passé s’il était revenu : 
Ǐἰ ǍὰǛ ȵǎǏǓ ǖǦǗǙǗ ἐǔǎǓǔǈǝǋǗ|Ǟǋ ǞὴǗ ɮǌǛǓǗ Ǐɩǒὺǜ ἀǚǙǕǇǝǒǋǓ, | ǖǦǗǙǗ ἀǔǙǕǙǟǒῆǝǋǓ 
ǖǇǡǛǓ | Ǟῆǜ ǔǙǕǆǝǏǣǜ, ἰǎǏῖǗ ἀǚǙǚǗǏ|ῖǗ· Ǐἰ <ǍὰǛ> ǎǧǗǋǞǙǗ ἦǗ ǖǓǝǒῶǝǋǓ | ạ̌ǈụ̈̄ἡǓ]ǙǗ ǋɩǞǦǗ. 
le texte doit être corrigé : au début de la l. 37, ǓǗ est dificile ; la première lettre est 
arrondie et entre Ǘ et ǏǓ, il y a la place pour une lettre en lacune. on pourrait proposer : 
ἀǚǙǚǗǇ|ǙỤ̈́ἡǞ’] Ǐἰ ǎǧǗǋǞǙǗ ǔǞǕ. et traduire l’ensemble : « Si seulement il avait fallu qu’à 
peine ayant vengé l’hybris, il périsse aussitôt, qu’on l’ait suivi jusqu’au châtiment, 
qu’on l’ait vu exprirer ; s’il avait été possible de se faire engager comme bourreau (en 
lisant ǋɪǞǦǗ comme l’avait suggéré Zucker, BL iV 64) ! » ;
— col. iV. l’empereur est apostrophé par l’auteur qui l’exhorte à s’intéresser à ce 
procès dans lequel un jugement trop clément pourrait porter préjudice à son pouvoir. 
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l. 41-42 : ǏɩǔǋǉǛǑǝǙǗ | Ǐἰǜ ǞǋǧǞǑǗ ǞὴǗ ǎǓǆǍǗǣǝǓǗ « turn your mind to this consi-
deration » (Musurillo). on peut préférer voir dans ǎǓǆǍǗǣǝǓǜ l’équivalent du latin 
cognitio : « consacre du temps à ce procès ». l. 44-49 : Ǚɩ ǎǏῖ ǐῆ̣Ǘ | ǞὸǗ ἐǚὶ ǝǙῦ ǞǋῦǞǋ 
ǢǏǟǎǦǖǏ|ǗǙǗ. ǙɩǔǇǞǓ ǝǙǟ ǞǓǖῶǖǏǗ | Ǟὰǜ ἀǔǙǆǜ, Ǚɩǎ’ Ǐἰ ǠǏǓǎǦǖǏǒǆ | ǝǙǟ Ǟῆǜ ǞῶǗ ȽǒῶǗ 
ἀǛǡǋǓǦǞǑ|ǞǙǜ, « il ne doit pas vivre, celui qui profère ces mensonge à ton encontre. 
<Sinon> nous ne respecterons (litt. respectons) plus tes sentences (litt. ce qui est 
dit dans tes audiences) / ta réputation (litt. ce qu’on dit de toi), même si nous excu-
sons tes mœurs archaïques ». l. 49-50 : Ǐἰ ǖὲǗ ἐǔǏǉǗǙǓǜ ǞǙῖǜ | ἀǗǣǞǇǛǣ ǚǛǙǝ̣ǏǞǏǧǡǒǑǜ 
« But if you had met those of earlier times » (Musurillo). la lecture du verbe doit 
être corrigée : le papyrus a ǚǛǙǏỤ̈́ǏǞǏǧǡǒǑǜ de ǚǛǙǏǗǞǟǍǡǆǗǣ à prendre dans son sens 
technique « pétitionner auparavant ». l’idée est peut-être la suivante : si tu avais été 
sollicité (approché en audience) par ces hommes du passé (sc. dont tu te réclames), ils 
t’auraient convaincu de condamner cet homme. La in de la phrase est cependant en 
lacune et on aurait attendu ɪǚὸ ἐǔǏǉǗǣǗ ǞῶǗ ἀǗǣǞǇǛǣ.
II. le directeur d’études a proposé cette année une étude diachronique de la diplo-
matique de la lettre. après une présentation des principaux recueils de lettres et des 
manuels d’épistolographie livrés par l’antiquité, il a soumis à l’auditoire différents 
exemples de lettres pour retracer l’évolution formelle de ce genre documentaire. Parmi 
eux – et contrastant fortement du point de vue de la diplomatique avec la lettre du 
vie s. étudiée en début d’année (voir § i) –, une lettre inédite des archives de Zénon, 
repérée par le directeur d’études dans une collection particulière du caire, a été déchif-
frée et étudiée, replacée dans le contexte de ces fameuses archives. elle est adressée 
par un certain limnaios à Zénon au sujet de la construction d’une petite hôtellerie 
(ǔǋǞǋǕǟǖǆǞǓǙǗ) dont l’expéditeur a dessiné les plans. elle était accompagnée d’un 
autre document qui sera examiné l’an prochain. 
cette lettre a été l’occasion d’étudier d’autres lettres des mêmes archives. a été 
réexaminé, entre autres, le P.Mich.Zen. i 77, intéressant pour sa couleur littéraire. l’ex-
pression ǚǙǕǓὰǜ ǝǡῆǓ de la l. 12 est, comme l’indique le Ǟὸ ǎὴ ǕǏǍǦǖǏǗǙǗ qui précède, 
un dicton ou une citation littéraire (interrompue par ǔǋὶ Ǟὰ ǕǙǓǚǆ, équivalent de notre 
etc.). Plutôt que d’y voir une référence à Homère, Il. XXii 77-78 (ǚǙǕǓὰǜ ǎ’ ἄǛ’ ἀǗὰ 
ǞǛǉǡǋǜ ȶǕǔǏǞǙ ǡǏǛǝǉ) comme l’a proposé r. Pintaudi (« ΠǙǕǓὰǜ ǞǛǉǡǋǜ : un eco omerico 
in P.Mich.Zen. 77 », Eirene, 27, 1990, p. 27), il est préférable d’y voir un clin d’œil à 
isocrate, Panathénaïque, 3, 3 (ǞǙῖǜ ἤǎǑ ǚǙǕǓὰǜ ȵǡǙǟǝǓǗ) ou eschine, Contre Timarque, 
49, 9 (ǚǙǕǓὰǜ ȵǡǣ), tous deux des auteurs très lus en Égypte. 
cette étude de la lettre se poursuivra l’année suivante.
